1* JUILLET
N7

xviee ANNER
1900

. 3y 1(;}'%._}‘\5‘,:'(:,;/’?: T N Q}:, ~ C.k;\;,. S NTE %’3 f ?(’T‘ 720 AT ﬁ{\g‘fv‘
SRR B i V2 TR Vs O s M ERESS 2

Comment Saint IBonaventure
Consola un pauvre frere convers

ab: Ui le bord du chemin, entre Foligno et Spel-
lo, deux religieux Franciscains sont paisible-
ment assis. 1ls causent ensemble, et depuis
longtemps déja ils sont 1.

Le Pire a le visage doux et affable, son
front rayonne d'intelligence, son ceil vif dit
WS N, toute la péndtration de son esprit. Le frere
lai porte la souffrance.dans ses traits, ses sanglots et ses larmes
disent assez quinne peine intérieure fait sen supplice. Mais & me-
sure qu'il parle, on voit qu'il dévoile son dme & un confident : il
¢panche son coeur dans le sien, il lui découvre le sujet de son
chagrin.  Et le Pere tendre et compatissant le console, Pencou-
rage, lefortifie, ui donne les bons conseils de son expérience
consommée, de sa rare prudence.  Ce bon frére convers appar-
tient au couvent de Foligno, et celui & qui il ouvre ainsi son ame,




